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Le génie de Voltaire comme passeur de savoir 
 

On ignore souvent qu’au XVIIIe siècle les Français ont appris ce qu’était la loi de l’attraction 
universelle en lisant Voltaire. Newton avait fait paraître ses Principes mathématiques de la philosophie 
naturelle en 1687 mais, cinquante ans plus tard, on est toujours majoritairement cartésien en France, 
y compris dans l’Académie royale des sciences de Paris. Voltaire publie les Éléments de la philosophie 
de Newton en 1738 et c’est le premier ouvrage qui introduit véritablement Newton en France. Certes, 
en 1732, Maupertuis avait publié son Discours sur différentes figures des astres où il comparait le 
système de Descartes et celui de Newton mais cet ouvrage eut très peu de retentissement. Voltaire a 
su livrer un véritable combat pour la science newtonienne et pour la vérité qui ne peut être délimitée 
ni par des frontières ni par des conflits politiques. Quand un philosophe se met au service de la 
science, il a ses raisons que parfois la raison ignore. Celles de Voltaire sont idéologiques, théologiques 
mais aussi amoureuses : Voltaire étudie Newton parce qu’il vit à Cirey avec une grande Dame 
mathématicienne, la marquise du Châtelet, qu’il admire et à qui il veut plaire : les Éléments de la 
philosophie de Newton lui seront dédicacés. 
 

Présentation par l'éditeur 
La matière et l'énergie ne vont plus former qu'une seule et même entité lorsque la célèbre 

formule E = mc2 est définitivement démontrée par Max Planck. Une nouvelle conception de la 
réalité s'impose ; la matière considérée comme éternelle devient éphémère. 
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Au cours du XIXème siècle, ce sera la théorie 
de l'éther, support des vibrations 
électromagnétiques, qui sera le réceptacle 
d'une énergie postulée également sous la 
forme mc2. A la fin du XIXème siècle, Maxwell, 
puis Henri Poincaré vont mettre en évidence 
les propriétés dynamiques des ondes 
électromagnétiques. 

En 1905, Einstein va faire un raisonnement 
approximatif aboutissant à E = mc2. 
Finalement, ce sera Max Planck, qui fonda la 
physique quantique et développa la relativité 
restreinte, qui démontrera le premier la 
formule. 

Depuis, des expériences en tout genre ont 
largement démontré la validité de cette célèbre 
formule. En laboratoire, les corpuscules de 
matière se dématérialisent en énergie et cette 
dernière se matérialise en particules. Les 
travaux de recherches et d'enseignement 
universitaires de Jean Hladik lui ont permis 
d'acquérir une large connaissance des 
théories scientifiques les plus modernes. 
Grâce à ses talents pédagogiques, l'auteur 
explique simplement la Relativité, science qui 
touche aux grands mystères de notre Univers. 

Il va falloir cependant plus de deux siècles de cogitation des plus grands philosophes et 
physiciens pour aboutir à cette fameuse formule. Celle-ci fait son apparition au cours du XVIIIème 
siècle lorsque la notion d'énergie mécanique commence à s'imposer sous la forme de "force 
vive". Grâce à Newton et Leibniz, on trouve le calcul de l'énergie de la lumière sous la forme mc2 
dans un ouvrage de Voltaire destiné à "ceux qui ne connaissent Newton que de nom". 
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Souvenirs de vacances : 
 l’abbaye de Boscodon 

 
Située dans un très beau cadre de montagne, 

à 1150 m d’altitude, l’abbaye de Boscodon est un 
remarquable monument du XIIème siècle. Ce fut la 
plus grande abbaye de la région et la principale 
maison de l’Ordre monastique de Chalais (proche 
des cisterciens), qui s’est répandu au Moyen Age 
dans le Dauphiné et la Provence. 

Appelés par le Seigneur Guillaume de 
Montmirail, propriétaire du territoire de 
Boscodon, des moines de Chalais arrivèrent en 
1142. Ils commencèrent par la construction de 
l’église abbatiale, qui dura 32 ans, et édifièrent 
ensuite les bâtiments du monastère, quadrilatère 
entourant le cloître. 

A partir de la seconde moitié du XIVème 
siècle, d’incessantes guerres (Guerre de Cent 
Ans, guerres de religions, guerre entre la France 
et la Savoie...) et de fréquents raids de pillards 
mirent à sac les bâtiments monastiques et le 
cloître, épargnant heureusement l’abbatiale. 

Les reconstructions, restaurations et 
agrandissements des bâtiments d’habitation ont 
apporté des transformations architecturales 
importantes (XVème, XVIIème et XVIIIème siècle). 
L’abbaye chalaisien- ne est devenue bénédictine à 
la fin du XIV° siècle. Confisquée par l’archevêque 
d’Embrun vers 1770, l’abbaye cesse d’exister en 
tant    que    telle,    transformée   en   centre   d’ 

 
 

 
CF 

 

exploitation forestière. 
La révolution de 1789 la transforme en bien national. Boscodon devient ainsi un hameau paysan en 

1791, comptant une vingtaine de familles et une école.  
Elle va être rachetée peu à peu, à partir de 1972, par l’Association des Amis de l’Abbaye, classée 

Momunment Historique en 1974. L’Association mène à bien son relèvement et sa restauration depuis 
cette date. Après des chantiers de jeunes, ce sont des entreprises locales et une entreprise de 
réinsertion qui effectuent les travaux, sous la direction de l’Architecte en Chef des M.H., Francesco 
Flavigny. 
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Depuis le 26 octobre 2005, il est in
document électronique à puce, aussi appelé

S’il est vrai que le nom même de biom
fois repris dans les films de science fiction
s’ancre un peu plus chaque jour dans notre 
 

LA BIOMETRIE un nombre pl
 

Ainsi, on peut lister le nom des princip
Cette liste est établie en corrélation av

concerné, c’est à dire sa capacité de discrimi
Pour les biométries d’indice 4 : la p

individus possédant les mêmes caractéristiq
l’ordre de un sur plusieurs milliards d’individ

Pour les biométries d’indice 3 : la m
millions d’individus. 

Pour les biométries restantes, la capac
on limite leur emploi à une population ne 
l’échelle locale ou particulière est toutefois 
 

Sur quoi repose le concep
 

 Le profil ADN : 
Il s’agit de comparer dans une base do

fragment de référence. 
On peut également comparer deux fra

eux. Les progrès réalisés dans le dom
actuellement, grâce aux empreintes génétiq
cheveu, d’un fragment de peau, d’une trac
urine, sueur...). 

On peut également comparer deux fr
réalisés dans le domaine de la microb
génétiques, d’identifier un individu à l’aide
corporel (salive, sang, sperme, urine, sueur..
 

 L’iris ou la rétine : 
Brevetée depuis 1994, l'identification 

autres méthodes physiologiques et compor
Leurs structures qui créent les élément

mois de la grossesse. 
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BIOMETRIE  

dispensable pour rentrer aux Etats Unis de posséder un 
 passeport biométrique.  
étrie évoque un concept, futuriste et  incertain, à maintes 

, cette technique conquiert peu à peu notre quotidien, et 
réalité.  

éthorique de procédés conçus 
ales techniques biométriques éprouvées : 
ec un indice (entre 1 et 4) qui indique la fiabilité du procédé 
nation entre individus. 
robabilité est quasiment nulle de trouver sur terre deux 
ues. C’est à dire que leur marge d’erreur théorique est de 
us. 

arge d’erreur théorique est de l’ordre de un sur plusieurs 

ité de discrimination n’atteint une valeur acceptable que si 
dépassant pas quelques milliers d’individus : leur utilisation à 
très fiable. 

t de chacun des procédés ci-dessus ? 

nnée un fragment de génotype d’un individu avec le même 

gments issus de deux prélèvements entre 
aine de la microbiologie permettent 
ues, d’identifier un individu à l’aide d’un 

e de fluide corporel (salive, sang, sperme, 

 

 
agments issus de deux prélèvements entre eux. Les progrès 
iologie permettent actuellement, grâce aux empreintes 
 d’un cheveu, d’un fragment de peau, d’une trace de fluide 
.). 

4par l'iris ou par la rétine utilise plus de paramètres que les 
tementales.  
s spécifiques à chaque individu sont complètes au huitième 

                                                                                                                           ~  



La biométrie par l’iris et la rétine est une technologie qui assure 
un haut niveau de sécurité. Dans l’exemple de l’iris, le critère 
d’immuabilité est grandement respecté (sa stabilité est étendue 
jusqu’à la mort des individus), comme le critère d’unicité : l’iris et la 
rétine sont indépendants du code génétique, différent chez deux 
jumeaux et même entre œil droit et œil gauche.  
Ainsi, la probabilité de trouver 2 personnes avec le même iris est de 
1/1072, d’où une fiabilité extraordinaire.  
 

 Les empreintes digitales : 
Une empreinte digitale est une trace laissée par les crêtes des doigts, des mains, des orteils ou des 

pieds lorsqu'elles touchent un objet. 

 

La donnée de base dans le cas des empreintes digitales est le dessin 
représenté par les crêtes et sillons de l'épiderme. Ce dessin est unique 
et diffère pour chaque individu.  

Des caractéristiques principales telles que les bifurcations de crêtes, 
les "îles", les lignes qui disparaissent, etc… déterminent un certain 
nombre de points spécifiques à un individu, appelées minuties. 

 

Une empreinte complète en contient en moyenne une centaine, mais 
les produits proposés sur le marché ne se basent que sur une quinzaine de ces 
points, 12 au minimum vis-à-vis de la loi, car il est statistiquement 
impossible de trouver 2 individus présentant les mêmes 12 points 
caractéristiques.  

En effet, la probabilité de trouver deux empreintes digitales présentant 
les mêmes 12 minuties avoisine les 1/1024, en prenant en compte la forte 
similitude entre les jumeaux issus d’une même cellule œuf. 

 

 
 

Cette précision peut être multipliée en augmentant le nombre de doigts 
« biométrisés ».  

Pour éviter que de « faux » doigts soient présentés au capteur, on peut 
associer au dispositif des capteurs de pression sanguine, de température etc… 
Parmi les procédés les plus efficaces et les moins coûteux, la technique des 
empreintes digitales représente 1/3  du marché des procédés biométriques.  
 

 Le visage : 
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L’ordinateur en dégage par la suite certaines particularités, telles que 
l’écartement des yeux, des sourcils, des lèvres, la position du menton, la forme, et 
même  son imagerie thermique (quantité de chaleur dégagée en fonction des 
zones de vi ge).  sa

La biométrie faciale ne tient pas compte des coiffures, et en général de toute 
zone sujette à modification durant la vie de la personne. 

Naturellement, c’est la caractéristique biométrique que nous utilisons tous pour nous 
authentifier, pour nous reconnaitre les uns les autres. Depuis les années 1970, la biométrie faciale fait 
intervenir une caméra qui capte à grande ou petite dis ance, en mouvement ou non) la forme du 
visage d’un individu. 

( t

 
 La forme de la main : 
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C’est une technologie simple et bon marché. 
La marge d’erreur qu’on lui associe est tout à fait raisonnable, mais il peu  exister un taux de 

fausses acceptations élevées pour des jumeaux ou des membres de la même famille. Ce procédé 
convient néanmoins parfaitement pour le contrôle d’accès physique, etc. 

t

Les éléments pris en compte ne reposent que sur la géométrie de la 
main et non sur l’empreinte palmaire. 

Le système prend une photo de la main et examine 90 caractéristiques, y 
compris la forme tridimensionnelle de la main, de la longueur et de la largeur 
des doigts et de la forme des articulations.  
 

 La reconnaissance vocale : 
L'identification de la voix est considérée par les utilisateurs comme une des formes les moins 

« intrusives » de la technologie biométrique, car elle n'exige aucun contact physique avec le lecteur du 
système. 

Elle s’applique avec succès là où les autres technologies sont difficiles à employer : elle est 
disponible via le réseau téléphonique, contrairement aux moyens concurrents  (perspectives 
d’applica ions dans les centres d’appel, les opérations bancaires, l’accès à des comptes, sur PC 
domestiques, pour l’accès à un réseau ou encore pour des applications judiciaires). 

t

La configuration de notre parole est constituée par une 
combinaison des facteurs comportementaux et physiologiques. Les 
systèmes d'identification de la voix se concentrent sur les seules 
caractéristiques de voix qui sont uniques à la configuration de la 
parole d'un individu, caractéristiques qui dépassent les capacités de 
quelconque imitateur.  

La plupart des systèmes d'identification de la voix utilisent 
l'affichage d'un texte, afin de vérifier que la personne à authentifier 
est bien présente et qu'il ne s'agit pas d'un enregistrement.  
 

 La configuration des veines : 
Souvent associée à la biométrie de la forme de la main, il s'agit 

d'analyser le dessin formé par le réseau des veines sur une partie du corps 
d'un individu pour en garder quelques points caractéristiques (généralement 
la main ou le visage…). 

 
 

 Dynamique des frappes au clavier : 
On analyse les durées entre frappes, la 

fréquence des erreurs, durée de la frappe elle-
même...  

 
 

6Peu utilisé à l’heure actuelle, il s’agit de mesurer certaines 
caractéristiques physiques lors de la réalisation  d’une signature à l’aide d’un 
stylet sur une tablette numérique, telles que la vitesse, l'ordre 

 

 Dynamique des signatures (signature-scan) : 
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(TS1) Vincent MARTINEZ 
 

 
 

«C’est par l’expérience que la Science et l’Art font leur 
progrès chez les hommes.» 

(Aristote) 
 

 
 

D'une architecture translucide et quasi-
organique,  LE WATER CUBE
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Les prouesses technologiques et d'ingénierie pour 
obtenir cet ouvrage sont nombreux et 
impressionnants. 

Le centre national de natation est un cube, aux 
dimensions égales dans la mesure du possible : 177 
m de côté pour 30 m de haut. 3000 coussins d'air 
forment les 110 000 m2 de sa façade, établissant un 
record du monde d'utilisation de membrane ETFE 
(Ethylène Tétrafluoroéthylène) avant même la tenue 
des compétitions olympiques.  

 

Afin d'obtenir l'apparence de cellules en 
3D, les ingénieurs ont créé un squelette fait 
de 22 000 membranes interconnectées en 
elles, ce qui a conduit à des contraintes 
conceptuelles d'environ 57 millions de 
combinaisons. 

La membrane est en outre très épaisse et 
peut résister à de hautes pressions. 

Le revêtement des panneaux-bulles a la 
propriété d'absorber l'énergie solaire afin 

 

 
de chauffer les piscines et l'air du bâtiment. Le matériau utilisé permet de contrôler le 
niveau de transparence des bulles : on peut réduire la luminosité à l'intérieur du centre, 
ainsi que la température. 
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Illuminations à LEDs.  "Bleu par beau temps, jaune au crépuscule, blanc par temps 
maussade" : c’est ainsi que l’un des constructeurs de l’ « Aquacube » décrit son oeuvre. 

L'eau écologique et économique. "Le Cube" a été équipé d'un système de récupération 
d'eau installé sur le toit, qui permettra de réutiliser 10 500 m3 d'eau par an. La surface de 
ce système est d'environ 29 000 m2, ce qui lui permettra un taux de récupération de 76 %. 
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